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Wlhsl, Touls rofA taittè WÛftèÉ« en lumt éenh
qui sont réellement perdus que Jésus est t^
nu sauver. Il désire voua sauver, telle qu»
.•TOUS êtes; 11 ia plus de joie en sauvant de pan-
Tres pécheurs qu'aucun homme ne puisse Pi-

maginer; ne voulez-vous pas lui laisser avoir

èette joie maintenant, et lui hiipser vous sau«
ver ce moment même? Il est non seulement
eapable de le faire, mais il désira vous sauver.
Il vous dit: '*Venez à moi^ vous tous qui êtet

fatigués et chargés, et je vous ëoulagerai*

(Matt. 11; 28). Et 'Me ne mettrai point dehorl
•elui qui viendra à moi** (Jean 6; 87).

**Tout cela est très beau,"dit-eil«, "mais «•

n*est pas pour moi, je suis trop mauvaise, j*aî

été ti'op méchante; si j*avais seulement pensé

à ces choses quand j'étais bien et forte, j*aU-

rais fiu alors espérer, mais j'ai vécu dans l'im-

piété, je n'ai jamais désiré être sauvée jusqu'à

ce qu'on m'ait dit que je mourrais, et mainte-

nant c'est trop tard; ma vie a été dissipée au
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in èUÎit. Oh, c'est trop tard! c'est trop tard!'*

**p est vrai Mme Wîlson, que **les gagés dii

tèehil, i^cÉt là iiiiort,'' lui dii^jé, âiàîi **lèa#»
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